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RÉSUMÉ. -  L’intérêt particulier des otolithes récoltées dans le Paléocanyon de Saubrigues (Landes) résulte avant tout du fait qu’on 
peut y étudier une succession de cinq faunes ichthyologiques d ’un environnement nettement plus profond qu’ailleurs dans le bassin, dans un 
même domaine géographique et dans un milieu de sédimentation qui reste quasiment constant à travers le temps. En tout, 170 taxa (dont 
109 espèces nominales) ont été identifiés du paléocanyon. Huit espèces sont nouvelles : H alosaurus orthensis, « genus Gonostomatidarum » 
hoffmani, Polyipnus latus, Vinciguerria angulosa, Vinciguerria brevis, Merluccius abreviatus, Peristedion jeanbegu i et P arascom brops epi- 
gonoides. La succession des biota ichthyologiques dans le Paléocanyon est marquée par une coupure faunique importante à la limite Chat- 
tien-Aquitanien. D ix-neuf (= 45 %) des 42 espèces chattiennes disparaissent et parmi les 23 espèces qui franchissent la limite, sept s’éteignent 
encore avant la fin du Burdigalien inférieur. Au début de l ’Aquitanien, un renouvellement faunique de premier ordre s’opère : 16 espèces 
apparaissent dans le paléocanyon, ce qui constitue 59 % du total des 27 espèces aquitaniennes. Dans les niveaux qui suivent, du Burdigalien 
inférieur au Langhien, on observe une mise en place graduelle de la faune Miocène typique.

ABSTRACT. -  The main interest of the otoliths collected in the Palaeocanyon of Saubrigues lies in the fact that a succession of five fish 
faunas from a significantly deeper environment than other places in the Aquitaine Basin can be studied there, in the same geographic area 
and in a sedimentary environment that remains almost constant throughout the considered time interval. A total of 170 taxa among which 
109 nominal species have been identified from sediments filling the paleocanyon. Eight species are new : H alosaurus orthensis , “genus Go­
nostomatidarum'’ hoffmani, Polyipnus latus, Vinciguerria angulosa, Vinciguerria brevis, Merluccius abrevia tus, Peristedion jeanbegui and 
Parascom brops epigonoides. The succession of fish biota in the paleocanyon is characterized by a major faunal break at the Chattian-Aqui- 
tanian boundary. Nineteen (= 45 %) of the 42 Chattian species disappear, and among the 23 species that cross the boundary, seven also di­
sappear before the beginning of the late Burdigalian. At the beginning of the Aquitanian, a major faunal renovation is observed : 16 species
appear in the palaeocanyon, which represent 59 % of a total of 27 Aquitanian species. In the succeeding levels from Early Burdigalian till
Langhian, a gradual appearance of the typical Miocene fauna is observed.

M ots-clés : Otolithes / Poissons / Oligocène / Miocène — Paléocanyon de Saubrigues / Aquitaine

Key-words : Otoliths / Fishes / Oligocène / Miocene -  Palaeocanyon of Saubrigues / Aquitaine

INTRODUCTION

La structu re  appelée « Paléocanyon de Saubri- 
gues-Bélus », ou plus commodément « Paléocanyon 
de Saubrigues » constitue apparam m ent le prolonge­
ment fossile de l ’actuel « gouf de C apbreton » vers 
l ’in térieur du pays. Ce gouf est un canyon sous-ma­

rin  profond et é tro it qui entaille perpendiculaire­
ment la plate-form e continentale sud-aquitaine à la 
h au teu r du village de C apbreton (Nesteroff et al., 
1968). De l ’Oligocène supérieur au Langhien, ce p a­
léocanyon fut progressivem ent comblé de sédiments 
m arins (voir Nolf et a l ., ce volume), dans lesquels on 
récolte des associations d ’otolithes caractérisées p ar 
un mélange de poissons océaniques et néritiques.
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Les m arnes de Saubrigues, ou « M arnes à pleuro- 
tomes », fu ren t longtemps considérées comme torto- 
niennes (Benoist, 1887, Dollfus, 1920, Daguin, 1948) 
à cause d ’une ressemblance de leur faune malacolo- 
gique reflétant un environement relativem ent p ro ­
fond, avec celle du stratotype du Tortonien. En 
1948, Magne et Vigneaux suggérèrent un âge b u rd i­
galien, sur la base de l ’ensemble de la m acrofaune et 
p a r la suite, divers auteurs proposèrent des âges tan ­
tôt Burdigalien, « Vindobonien », Langhien et « Hel- 
vétien » (voir Cahuzac et a l., 1994). Cahuzac et al. 
(1994) pu ren t identifier grâce au nannoplancton cal­
caire, cinq groupes d ’affleurements d ’âge différent : 
Chattien (Zone NP 24-25), Aquitanien (Zone NN1-2), 
Burdigalien inférieur (Zone NN 2-3), Burdigalien su­
périeur (Zone NN 3-4) et Langhien (Zone NN 5).

En 1973, un prem ier échantillonnage des M arnes 
de Saubrigues p a r l ’un d ’entre nous (D.N.) révéla la 
présence d ’une association d ’otolithes exceptionnel­
lement diversifiée. Le gisement alors prospecté, dans 
un chemin creux (m aintenant remblayé) près de la 
maison Jean  Tic à Saubrigues, fut intensém ent 
échantillonné p a r Etienne S teurbaut et constitue 
avec la m arnière de Tauziets, également à Saubri­
gues, la source des m atériaux ayant servi à sa publi­
cation sur les otolithes langhiennes du paléocanyon 
(S teurbaut, 1979). Quelques années plus ta rd , S teur­
b au t (1982) publia une courte note sur la faune Chat- 
tienne de Pevrère, près de Peyrehorade. Les résul­
tats de ces deux études fu ren t intégrés dans sa thèse 
(S teurbaut, 1984) sur les otolithes de l ’Oligo-Miocène 
d ’Aquitaine et fournissent avec la faune de trois gise­
ments chattiens (Ruisseau de l ’église à Saint-Etienne- 
d ’O rthe, M arnière de Tauziède et talus de la route 
de Peyrehorade à Dax), un gisement aquitanien 
(H aut Bernet) et un  échantillon d ’essai dans le 
« Miocène inférieur de Lanot, à Saint-M artin-de- 
H inx, l ’intégralité des otolithes alors connues du p a ­
léocanyon. La grande diversité de ces associations et 
surtou t les différences notoires dans la composition 
des associations langhiennes de Jean  Tic et Tauziets 
ne pouvaient q u ’inciter à la recherche plus poussée 
d ’autres gisements dans le paléocanyon. Cette p ros­
pection fu t menée à p a r tir  de 1989, souvent en colla­
boration  avec Etienne S teurbaut et B runo Cahuzac. 
P our beaucoup de gisements, les points d ’observa­
tion signalés sur la carte géologique à 1/50 000 (Kieken 
et T hibault, 1975) nous ont été d ’un précieux re ­
cours.

Plusieurs données résu ltan t de ces fouilles ont 
déjà été mises à p ro fit dans d ’autres notes n ’ayant 
pas directem ent tra it à la faune du paléocanyon : 
une étude des otolithes chattiennes de Hongrie (Nolf 
et B rzobohaty, 1994b), trois révisions des myctophi-

dés des terrains oligo-miocènes d ’Europe 
(Brzobohaty et Nolf, 1995, 1996, 2000), un aperçu 
sur la b iostratigraphie des poissons océaniques à la 
limite oligo-miocène (Nolf et Brzobohaty, 1997) et en­
fin, une discussion sur la paléobiogéographie de Coe­
lorinchus stellaris (NOLF et GlRONE, 2000). Il en ré ­
sulte donc que les données publiées depuis la 
synthèse de S teurbaut (1984) sont fort dispersées et 
que de nom breux nouveaux taxa n ’ont pas encore 
fait l ’objet d ’une étude approfondie.

La présente étude donne un aperçu de toutes les 
données m aintenant disponibles. Elle porte sur un 
total de 44 gisements ayant livré en tout environ 
13 000 otolithes. L ’unité d ’essai pour notre prospec­
tion était d ’environ 30 à 35 kg de sédiment (un sac à 
engrais). Le choix des gisements pour une prospec­
tion plus poussée a été fait en fonction (1) du contenu 
des échantillons d ’essai (2), de l ’accessibilité et (3) de 
la facilité d ’exploitation des gisements et (4) surtout 
dans le bu t de réaliser un recouvrem ent stratigra- 
phique aussi complet que possible. Parm i les 44 gise­
ments échantillonnés, 31 ne le sont que p a r des 
échantillons d ’essai dans lesquels la fréquence des 
otolithes est trop  basse pou r donner une idée qualita­
tivement et quantitativem ent significative de la faune 
q u ’ils contiennent.

Les gisements ayant livré un nom bre d ’otolithes 
suffisant sont mis en caractères gras dans le T a­
bleau 1. C’est sur la base de ces associations que 
nous avons calculé les pourcentages qui seront utili­
sés dans l ’analyse de la composition quantitative des 
associations.

IN V EN TA IR E D E  LA FA U N E  
IC H T H Y O L O G IQ U E

Le Tableau 2 m ontre un aperçu des 170 taxa re ­
censés et de leur répartition  dans les niveaux strati- 
graphiques successifs du paléocanyon. P our tous les 
taxa du paléocanyon déjà figurés p a r S teurbaut 
(1984) nous nous référons à cette iconographie. Pour 
les taxa non encore figurés, ou figurés seulement 
dans une litté ra tu re  très dispersée, une iconographie 
complémentaire est fournie dans les planches 1-12, 
éventuellement accompagnée de celle du m atériel ac­
tuel qui nous a perm is d ’opter pour telle ou telle po­
sition taxonomique des spécimens fossiles. P our la 
nom enclature des divers éléments d ’une otolithe sac- 
culaire, nous renvoyons à Nolf (1985, p. 6).

Comme la faune com porte nom bre d ’espèces exis­
tan t encore dans la faune actuelle ou très voisines
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TABLEAU 1. — Gisements à otolithes dans le Paléocanyon de Saubrigues. En caractères gras : gisements ayant livré un nombre d’otolithes
quantitativement significatif.

Otolith localities in the Saubrigues Palaeocanyon . In bo ld face  : localities that p ro v id ed  a qu an tita tively significant number o f  otoliths.

C o m m u n e  e t  s t r a t ig r a p h ie L ieu -p i  i e t  t y p e  d e  g is e m e n t C o o r d o n . L a m b e r t

X y

POIDS DU PRÉLÈVEMENT; 
(S) = ÉCHANTILLONNÉ 
p a r  S t e u r b a u t  (1984)

CHATTIEN (* = Zone NP 24-25)
Bélus Brocas (lit ruisseau) 321.700 3148.200 30 kg
Bélus Haulon (ancienne marnière) 321.500 3148.350 30 kg
Cagnotte Tauziède (ancienne marnière) 323.550 3148.275 200 + 25 (S) kg
Cauneille Route D 29 (talus route) 324.060 3148.250 40 kg (S)
Peyrehorade Peyrère (gisement actuellement comblé) 322.450 3147.100 150 (S) kg
Peyrehorade E de Poublade (talus jardin) 322.200 3146.800 8 échantillons de 30 kg
Saint-Etienne-d’Orthe Casenave (lit ruisseau) 316.650 3149.350 300 kg
Saint-Etienne-d, Orthe * Ruisseau de l’Eglise (ht ruisseau) 316.500 3149.150 200 kg + 350 (S) kg
Saint-Etienne-d’Orthe * idem, 100 m en aval 316.450 3149.100 350 kg
Saint-Etienne-d’Orthe * Hondelatte (lit ruisseau) 317.385 3148.810 100 kg
Saint-Etienne-d’ Orthe * Lestelle (ancienne marnière) 316.075 3149.650 3000 kg
Saint-Etienne-d ’ Orthe * 200 m W de Lestelle (flanc de vallon) 315.960 3149.750 30 kg
Saint-Etienne-d ’ Orthe le Troun (lit ruisseau) 315.800 3149.625 30 kg
Saint-Etienne-d’Orthe Verdun (flanc de vallon) 316.225 3149.775 30 kg

AQUITANIEN (* = Zone NN 1)
Saint-Martin-de-Hinx * Haut Bernet (talus sentier) 303.800 3148.650 500 kg; 120 (S) kg

BURDIGALIEN (* = Zone NN 2-3)
Saint-André-de-Seignanx * Les Platanes (ancienne marnière) 302.025 3149.375 500 kg

BURDIGALIEN (* = Zone NN 3-4)
Saint-Jean-de-Marsacq Larmanès (= Peyré) (ancienne marnière) 307.575 3150.850 30 kg
Saint-Jean-de-Marsacq Pébarère (ancienne marnière) 308.975 3151.700 200 kg
Saint-Jean-de-Marsacq * Pinot I (ancienne marnière) 309.500 3151.125 100 kg
Saint-Jean-de-Marsacq Pinot III (ancienne marnière) 309.500 3151.150 30 kg
Saint-Jean-de-Marsacq Pinot IV (ancienne marnière) 309.500 3151.175 30 kg
Saint-Jean-de-Marsacq Pinot VII (lit ruisseau) 309.680 3151.250 30 kg
Saint-Jean-de-Marsacq Pinot VIII (lit ruisseau) 309.725 3151.300 100 kg
Saint-Jean-de-Marsacq Pinot, affluent S (ancienne marnière) 309.750 3151.100 30 kg
Saint-Martin-de-Hinx Fumiers, jonction chemin (terrassement) 311.600 3149.500 30 kg
Saint-Martin-de-Hinx * Fumiers D (terrassement) 311.725. 3149.575 100 kg
Saint-Martin-de-Hinx Fumiers E (caniveau route) 311.700 3149.575 30 kg
Saint-Martin-de-Hinx Fumiers F (talus chemin) 311.750 3149.450 30 kg
Saint-Martin-de-Hinx Lanot (ancienne marnière) 309.350 3149.750 30 (S) kg
Saint-Martin-de-Hinx * Lartigau (ancienne marnière) 304.800 3149.850 30 kg
Saint-Martin-de-Hinx * la Montagne (ancienne marnière) 311.000 3150.050 30 kg
Saint-Martin-de-Hinx * Pentouqué (caniveau chemin) 304.075 3149.800 30 kg
Saint-Martin-de-Hinx * Pradets 1 (ancienne marnière) 311.200 3147.850 200 kg
Saint-Martin-de-Hinx Pradets 2 (lit misseau) 311.150 3147.750 30 kg
Saint-Martin-de-Hinx * le Rosier (ancienne marnière) 310.600 3150.150 100 kg
Saubrigues [Hauran] (ancienne marnière) 306.750 5151.000 30 kg
Saubrigues [Laricq] (ancienne marnière) 303.000 3149.750 30 kg
Saubrigues [Ugne] (lit misseau) 303.725 3149.950 30 kg

LANGHIEN (* = Zone NN 5)
Saubrigues * Jean Tic (gisement actuellement comblé) 305.700 3152.125 1000 (S) kg
Saubrigues * Lafaurie (marnière) 306.000 3151.650 2000 kg
Saubrigues * Lavigne (lit misseau) 306.875 3149.850 30 kg
Saubrigues * Tauziets (ancienne marnière) 306.450 3151.050 250 (S) kg
Saubrigues * Tichène 1 (ancienne marnière) 304.675 3152.450 30 kg
Saubrigues * Tichène 2 (lit misseau) 304.525 3152.450 30 kg

Tableau 1.- Gisements à otolithes dans le Paleocanyon de Saubrigues
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d ’espèces actuelles, il est parfois difficile de juger 
d ’une identité certaine au niveau spécifique. Dans 
ces cas, nous avons placé l ’abréviation aff. (a ffin is) 
entre le nom du groupe genre et celui du groupe es­
pèce. L ’abréviation cf. (conformis) est utilisé dans 
les cas où le mauvais état de conservation des fossi­
les ne perm et pas une identification certaine. P lu ­
sieurs espèces sont laissées en nom enclature ou­
verte, soit parce que notre connaissance des espèces 
actuelles voisines est insuffisante, soit parce que le 
m atériel disponible est trop  restrein t ou trop  mal 
conservé pour en dire plus.

REMARQUES SUR LES TAXA SUJETS A 
CAUTION

(1) Rhechias nagym arosyi NOLF et BRZOBOHATY, 
1994. Cette espèce fut décrite du Chattien (Argile de 
Kiscell) de Noszvaj, Hongrie. En A quitaine elle est 
très ra re  au C hattien mais elle est un  élément ty­
pique (5,2 %) de l ’association aquitanienne du gise­
ment de H aut-B ernet. Au Burdigalien inférieur elle 
devient de nouveau très rare .

(2) Pellona sp. Voir Nolf et Aguilera (1998, pi. 2) et 
Smale et al. (1995, pi. 6, fig. D 1-3) pour l ’icono­
graphie de m atériel com paratif actuel.

(3) Opisthoproctus stellaris NO LF et BRZOBOHATY, 
1994. Cette espèce fut décrite du C hattien (Argile de 
Kiscell) de Noszvaj, H ongrie, mais ses types furen t 
choisis parm i le m atériel mieux conservé du gisement 
chattien de Saint-Étienne d ’O rthe, Lestelle, que nous 
avions déjà prospecté alors.

(4) Xenoderm ichthys senesi NO LF et BRZOBOHATY, 
1994. Cette espèce fut décrite du C hattien (Argile de 
Kiscell) de Noszvaj, H ongrie, mais ses types furen t 
choisis parm i le m atériel mieux conservé du gisement 
C hattien de Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle que nous 
avions déjà prospecté alors. Un spécimen érodé du 
Langhien de Saubrigues, Tichène 2 p o u rra it ap p arte ­
n ir à cette espèce, mais sa qualité ne perm et pas de 
conclure.

(5) Scopelosaurus sp. Une seule otolithe du C hat­
tien et une autre du Burdigalien supérieur, petite et 
mal conservée, pourra ien t ap parten ir à des scopelar- 
chidés. Les scopelarchidés sont des poissons assez r a ­
res, typiques du milieu océanique, mais vivant aussi 
près du fond des pentes continentales et insulaires. Ce 
sont des nageurs et p rédateurs très actifs.

EXPLICATION DES PLANCHES

Tous les spécimens figurés sont des otolithes sacculaires et sont déposées dans les collections de l ’Institut royal des Sciences naturelles de Bel­
gique (IRSNB), à l ’exception de celles de l ’actuel H alosaurus ovenii qui appartiennent au collections du Muséum national d ’Histoire natu­
relle de Paris (MNHNP). Les otolithes fossiles portent des numéros référant à la collection des types et figurés de la collection de poissons 
fossiles de l ’IRSNB. La collection d’otolithes actuelles de l ’IRSNB est rangée dans un ordre systématique, sans numérotation ; les spécimens 
ici figurés portent la seule mention IRSNB.
Abréviations utilisées :
A= espèce actuelle ; D= otolithe sacculaire droite ; F= espèce fossile ; (F)= espèce actuelle trouvée à l’état fossile ; G= otolithe sacculaire gauche 
a, b, c : les annotations Fig. a, b et c sont utilisées respectivement pour désigner des vues ventrale, interne et postérieure ; les numéros de fi­
gures non annotées d ’une lettre désignent toujours des vues internes.

PLANCHE 1
1-2 . Albula dorsalis (PRIEM, 1 914 )

G, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6698- 
6699).

3. Echelus myrus (LINNAEUS, 1758 )
D, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6700).

4 -6 . Pterothrissus umbonatus (KOKEN, 1884)
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25 
(IRSNB P 6701-6703).

7-9. H alosaurus orthensis n . sp.
Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25. 7-8 : G, 
paratypes (IRSNB P 6704-6705), 9 : D, holotype (IRSNB  
P 6706).

10-11. Halosaurus ovenii JOHNSON, 1864.
10 : G, 11 : D, actuel, au large de l ’Afrique du NW (coll. Vail­
lant, MNHNP).

12. Rhynchoconger pantanellii (BASSOLT et SCHUBERT, 1906)
D. Saint-Jean-de-Marsacq, Pinot I, Ot -9 , Burdigalien NN 3- 
4 (IRSNB P 6707).

13-14. Rhechias aff. bullisi SMITH et KANAZAWA, 1977
G, Saint-Martin-de-Hinx, Les Pradets 1, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6708-6709).

15. Rhechias sp. 2
G, Saubrigues, Tichène 1, Langhien NN 5 (IRSNB P 6710).

16-17. Ariosoma balearicum  (D e l a r o c h e , 1809)
D , 16 = Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5, 17 : Bélus, 
Haulon, Chattien (IRSNB P 6711-6712).
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12a

12b
1 mm

Rhynchoconger pantanellii 
(B a sso li & Sc h u b e r t , 1906)

1 mm
1 mm

13a

Albula dorsalis (Priem , 1914)

13b
1 mm

1 mm
Pterothrissus umbonatus 

(K o k e n , 1884)Echelus myrus (L in n a e u s , 1758)

Rhechias aff. bullisi 
Sm ith  & K a n a z a w a , 1977

15a1 mm 1 mm

15b

Rhechias sp. 2

Halosaurus orthensis n. sp.

16a 17a

mm
10a

lib 17b10b
1 mm 16b

Ariosoma balearicum 
( D e l a r o c h e ,  1 8 0 9 )Halosaurus ovenii Jo h n s o n , 1864
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(6) genre D iaphus. Toutes les espèces de l ’Oligo- 
Miocène d ’E urope appartenan t à ce genre ont fait 
l ’objet de deux révisions récentes (Brzobohaty et 
Nolf, 1995 et 2000) où le lecteur trouvera une infor­
mation détaillée et surtout une iconographie abon­
dante pour toutes les espèces concernées.

(7) genres H ygophum , Lobianchia  et Symbolopho­
rus : voir B rzobohaty et Nolf, 1996 pour toute infor­
mation détaillée et iconographie complémentaire.

(8) Echiodon heinzelini HUYGHEBAERT et NOLF, 
1979. Cette espèce fut décrite du Burdigalien supé­
rieur (Sables de Zonderschot) de Belgique. Elle est éga­
lement connue du Redonien de Bretagne (Lanckneus et 
Nolf, 1979).

(9) Hoplobrotula acutangula  (KOKEN, 1884). 
D’après le texte principal expliquant la pi. 9 de Koken 
(1884), la fig. 11 de cette planche représente Otoli­
thus (G adidarum ) acutangulus et la figure 13 Otoli­
thus (G adidarum ) difform is. A juste titre , Radwans- 
ka (1992, p. 208-209) rem arqua que l ’explication de 
la planche citée comporte une note infrapaginale qui 
échappa à l ’attention d"à peu près tou t le monde, in ­
cluant Nolf (1980) et Schwarzhans (1994a). Cette 
note m entionne que le num érotage des figures 11 et 
13 doit être in terverti. Suivant cette directive, la fi­
gure libellée 13 représente Otolithus (G adidarum ) 
acutangulus et l ’otolithe érodée libellée 11 sur la 
planche est Otolithus (G adidarum ) difformis. 
Schwarzhans (1994a) suggéra que les deux spécimens 
représen teraien t respectivem ent des spécimens fe­
melle et mâle de la même espèce, mais m anquant la 
note infrapaginale citée plus hau t, il utilisa le nom 
spécifique difform is au lieu d ’acutangulus .

(10) H oplobrotula gibba  (BASSOLI, 1906). Cette es­
pèce fut décrite du Tortonien de M ontegibbio, Italie. 
Les espèces nominales H. gibba et H. robusta  (ROBBA, 
1970) représen teraien t respectivement des individus 
mâles et femelles de la même espèce (voir Schwarzhans, 
1994a, fig. 102 et 103).

(11) Gadomus sp. Une otolithe très érodée, p ro b a­
blement à cause de l ’effet des sucs digestifs d ’un p ré ­
dateu r, semble bien apparten ir à un Gadomus. Mal­
gré son m auvais état de conservation, on peut dire 
que cette otolithe diffère de celles de Gadomus te jka ­
li ( B r z o b o h a t y  et S c h u l t z ,  1978) du Langhien de la 
P aratethys (Voir figures dans Brzobohaty (1995, 
pi. 1, fig. 1-11).

(12) Coelorinchus stellaris NOLF et GlRONE, 2000. 
Dans le domaine Atlantique, cette espèce n ’est 
connue que du Paléocanyon de Saubrigues. Elle 
semble avoir pénétré en M éditerranée à p a r tir  du 
Pliocène term inal (Gelasien), sans doute à cause 
d ’une modification des conditions climatiques. C. 
stellaris est représenté au Gelasien et au Pleistocène 
ancien (Santernien, Emilien) et moyen dans le Bassin 
m éditerranéen ; l ’espèce ne survit apparem m ent pas 
dans la faune actuelle.

(13) N ezum ia ornata  (BASSOLI, 1906). Une oto­
lithe provenant du Burdigalien inférieur de Saint- 
André-de-Seignanx, les Platanes constitue la seule 
présence atlantique de cette espèce régulièrem ent re ­
censée dans les environnem ents profonds de la Médi­
terranée, du Burdigalien supérieur (données inédi­
tes) au Plaisancien.

(14) Phycis m usicki COHEN et LAVENBERG, 1984. 
Cohen et Lavenberg (1984) ont proposé ce nouveau

PLANCHE 2
1-4 . Rhechias nagym arosyi N olf  e t BRZOBOHATY, 1994

Saint-Etienne-d’Orthe, 1-2 : G, 3-4 : D, Saint-Martin-de-Hinx, 
Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 (IRSNB P 6713-6716).

5 -6 . Opisthoproctus stellaris NOLF et BRZOBOHATY, 1994
Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien N P 24-25, 5 : G, ho- 
lotype (IRSNB P 5982), 6 :D, paratype (IRSNB P 5984).

7. Ilisha nijsseni NOLF et STEURBAUT, 1 9 7 9
G, Saint-M artin-de-Hinx, Le Rosier. Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6717).

8. Argentina  cf. sphyraena  LINNAEUS, 1758
D, Saint-Jean-de-M arsacq, Larmanès, Burdigalien supérieur 
(IRSNB P 6718).

9. Rhechias sp. 1
G, Saint-Jean-de-M arsacq, Pinot I, Ot-9, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6719).

10. Opisthoproctus w eitzm ani NOLF, 1 9 8 8
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien N P 24-25 (IRSNB 
P 6720).

11. « g en u s a ff . Etrumeus »weileri (S m iGIELSKA, 1966)
G, Saint-Martin-de-Hinx, Les Pradets 1, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6721).

12-13. Xenoderm ichthys senesi NOLF et BRZOBOHATY, 1994
Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien N P 24-25, 13 : G, 
holotype (IRSNB P 5985), 13 : D, paratype (IRSNB P 5989).

14. Sardinella  daguini STEURBAUT, 1984
D, Saint-Martin-de-Hinx, Le Rosier, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6722).

15. Pellona  sp.
D , Saint-Martin-de-Hinx, Le Rosier, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6723).

16. Alepocephalidae ind.
D , Saint-Etienne-d’Orthe, Ruisseau de l ’église, Chattien 
(IRSNB P 3893)
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1 m m

1 mm

Opisthoproctus stellaris NOLF & BRZOBOHATY, 1 9 9 4

10a
1 mm

Rhechias nagymarosyi N olf & B r z o b o h a t y , 1994

10b1 mm1 mm Rhechias sp. 11 mm
Opisthoproctus 

weitzmani 
NOLF, 1 9 8 8

Argentina cf. sphyraena 
Lin n a e u s , 1758

Ilisha nijsseni 
N o lf & S t e u r b a u t , 1979

12a

I l a

13b

1 mm 1 mm12b11b

'genus aff. Etrumeus "weileri (S m ig iel sk a , 1966) Xenodermichthys senesi N olf  & B rzo b o h a t y , 1994

1 mm

16a15a1 mm 14a

1 mm14b 15b
16b

Sardinella daguini S t e u r b a u t , 1984 Pellona sp. Alepocephalidae ind.
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nom pour le taxon mieux connu comme Phycis tenuis 
(KOKEN, 1891) (voir synonymie dans S teurbau t, 
1984, p. 59), nom préemployé p a r Phycis tenuis Mitt- 
chill, 1815, un poisson actuel des côtes nord-am éri­
caines, du L abrador ju sq u ’en Caroline du N ord, 
m aintenant référé au genre Urophycis GlLL, 1863.

(15) Gephyroberyx darw ini (JOHNSON, 1866). Le 
spécimen de la m arnière de P inot ici figuré (PL 8, 
fig. 1) est la seule otolithe d ’un poisson adulte connu 
du paléocanyon. L ’espèce y est surtou t représentée 
p a r  d ’innom brables otolithes de très jeunes exem­
plaires au gisements de Saint-M artin-de H inx, Le Ro­
sier (Burdigalien supérieur) et Saubrigues, Lafaurie 
et Jean  Tic (Langhien). Une série d ’otolithes de pois­
sons juvéniles est figurée p a r S teurbaut (1979, pi. 6, 
fig. 17-25).

(16) Atherinom orus aquitanicus (PR IE M , 1911). 
Synonymie : voir S teurbaut (1984, p. 66, sous le nom 
de « genus A therinidarum  » aquitanicus). 
RADWANSKA (1992, p 218) référa l ’espèce au genre 
Atherinom orus et figura (fig. 71, p. 219) une otolithe 
de l ’actuel Atherinom orus insularum  (JO RDAN et 
EVERM ANN, 1903) à  l ’appui de son identification gé­
nérique.

(17) Champsodon  sp. La présence de ce taxon 
dans les Argiles de Saint-E tienne-d’O rthe fu t déjà si­
gnalée p a r Nolf (1995, fig. 5E, p. 539).

(18) H eteropriacanthus sp . L e sp éc im en  ic i fig u ré  
e st le seu l r e p r é s e n ta n t  fossile  d u  g en re  H eteropria­
canthus FlTCH e t CROOKE, 1984 ; v o ir  la  fig. 8 c-d  de 
ces a u te u r s  p o u r  u n e  fig u re  des o to lith e s  d e  l ’espèce  
a c tu e lle  H. cruentatus LACEPÈDE, 1801.

(19) « genus Apogonidarum  » ventrolobatus 
SCHWARZHANS, 1973. Le m atériel-type de cette es­
pèce provient de l ’Oligocène inférieur du Bassin de la 
Mer du N ord (Allemagne, N iederrhein). En Aqui­

taine, elle est connue des Sables d ’Yrieu ju sq u ’au 
Chattien ; voir S teurbaut (1984, p. 81) et Nolf et 
S teurbaut (ce volume).

(20) Epigonus aff. occidentalis GOODE et BEAN, 
1896. Prem ière présence fossile de ce taxon. Voir 
Nolf et S teurbaut (1983, pi. 7, fig. 5 pour l ’icono­
graphie d ’une otolithe actuelle d ’E. occidentalis.

(21) Gymnam odytes semisquamatus (JOURDAIN, 
1879). Une otolithe du Langhien de Saubrigues, La­
faurie semble identique à celles de G. semisquama- 
tu s , figurées p a r Chaine (1958, p. 240), sous le nom 
de G. cicerelus.

(22) « genus aff. Priolepis » sp. -  Les otolithes de 
ce taxon semblent se rapp rocher le plus de celles du 
genre Priolepis VALENCIENNES, 1837 ; voir Smale et 
al. (1995, pi. 129, fig. G l ,  pour l ’iconographie des 
otolithes de l’espèce actuelle Priolepis cincta  (Regan, 
1908).

(23) Arnoglossus holleri WeinfURTER, 1952. Les 
spécimens du Miocène d ’A quitaine cités p a r S teur­
bau t (1984, p. 109) sous le nom d ’Arnoglossus sp. ap­
partiennent à A. holleri dont le m atériel-type p ro ­
vient du Langhien (« Badenien ») d ’Autriche ; voir 
Schwarzhans (1999, p. 170).

(24) Pardachirus sulci (STEURBAUT, 1984). Cette 
espèce fut décrite initialem ent comme Solea sulci. 
Schwarzhans (1999, p. 328) suggéra des affinités 
avec le genre Pardachirus  MATSUBARA et OCHIAI, 
1963 pour cette espèce, mais la rangea dans un nou­
veau genre fossile « Pseudopardachirolithus ». 
Outre le fait que nous n ’acceptons pas de genres fos­
siles basés uniquem ent su r des otolithes, nous 
croyons que l ’espèce fossile en question s’intégre 
parfaitem ent dans le genre actuel Pardachirus 
G ü n t h e r ,  1862.

PLANCHE 3
1. Scopelosaurus sp.

D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25 
(IRSNB P 6725).

2-3. Polyipnus iveitzm ani STEURBAUT, 1994
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Casenave, Chattien (IRSNB P  
6726-6727).

4-5. « genus Gonostomatidarum » hoffmani n. sp.
Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 4 : G, ho- 
lotype (IRSNB P 5995), 5 : D, paratype (IRSNB P .5996).

6. Vinciguerria  sp.
D , Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P  6728).

7. Saurida  sp. 1
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25 
(IRSNB P 6729).

8. Saurida  sp. 2
D, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6730).

9-13. Polyipnus latus n. sp.
Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 9 : D, ho- 
lotype (IRSNB P 6731), 10 : D , 11-13 : G, paratypes (IRSNB 
P 6732-6735).
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DESCRIPTION DES ESPÈCES 
NOUVELLES 

Halosaurus ortlienis n. sp.
(PL 1, fig. 7-9)

Types prim aires  : Holotype : une otolithe droite 
(PL 1, fig. 9) (IRSNB P  6706) ; deux paratypes 
(PL 1, fig. 7-8) (IRSNB P  6704-6705).

Dimensions de Tholotype : Longueur : 1,9 mm ; 
hau teu r : 0,9 mm ; épaisseur : 0,35 mm.

Etage type : Argile de Saint-Etienne-d’O rthe 
(Chattien) à Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle.

Origine du nom : Cette espèce est nommée d ’après 
la région d ’où elle provient.

Diagnose : Cette espèce est caractérisée p a r des 
otolithes allongées, de contour assez régulier, avec 
un rostre net mais obtus. Le b o rd  dorsal présente un 
faible bom bem ent dans sa partie  antéro-centrale. La 
face externe est lisse, mais les trois spécimens récol­
tés présentent tous un seul bourre le t rond et aplati 
dans l ’aire antérodorsale de cette face. Cette face est 
convexe dans le sens dorso-ventral, mais présente 
une faible concavité centrale dans le sens antéro-pos- 
térieur. La face in terne est légèrement convexe dans 
les deux sens. Le sulcus, très légèrement oblique dans 
un sens antérodorsal — postéroventral, s’étend sur 
les deux tiers antérieurs de l ’otolithe. Il est assez 
bien entaillé. La division en portion  ostiale et caudale 
est peu nette , essentiellement m arquée p a r la largeur 
plus considérable de l’ostium. Lin petit creux dans 
l ’area dorsale, juste au dessus du sulcus accentue la 
crista superior. L ’area ventrale est lisse et dé­
pourvue de sillon ventral.

R apports et différences : Ces otolithes se rappro­
chent le plus de cehes de l’espèce actuelle H alosau­
rus ovenii JOHNSON, 1864 (PL 1, fig. 10-11), mais 
l’espèce actuelle possède des otolithes beaucoup plus 
courtes dont la plus grande hauteur se situe dans la 
portion postérieure, tandis que, chez les fossiles, elle 
se situe dans la portion centrale.

« genus Gonostomatidarum » hoffmani n. sp. 
(PI. 3, fig. 4-5)

1994b. -  « genus Gonostomatoideorum » sp. NOLF et BRZOBOHATY,
p. 232, pi. 3, fig. 3-4.

Types prim aires  : Holotype : une otolithe gauche 
(PL 3, fig. 4) (IRSNB P 5995) ; un paratype figuré 
(PL 3, fig. 5) (IRSNB P 5996) et 112 paratypes non 
figurés.

Dimensions de Tholotype : Longueur : 1,8 mm ; 
hau teu r : 1,4 mm ; épaisseur : 0,4 mm.

Etage type  : Argile de Saint-E tienne-d’O rthe 
(Chattien) à Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle.

Origine du nom : Cette espèce est dédiée à M. P ierre 
H offm an, qui nous a beaucoup aidé pour la mise au 
net des planches illustrant la présente note.

Diagnose : Cette espèce possède des otolithes d ’un 
contour général hau t et a rrond i, mais pourvues d ’un 
rostre  bien m arqué et saillant. Quoique de forme gé­
néralem ent arrondie, le contour du corps principal 
des otolithes est assez variable. Chez beaucoup de 
spécimens, dont Tholotype, le bord  postérieur p ré ­
sente une partie  presque droite et verticale, parfois 
même très légèrement concave, et un angle postéro- 
dorsal très émoussé. D ’autres cependant, tels que le 
para type  figuré sur la PI. 3, fig. 5 ont le contour 
presque rond. Le rostre est souvent encore accentué 
p a r  une faible concavité ou même une petite encoche 
à sa jonction avec le bord  ventral. La face externe est 
quasim ent lisse, mais on y rem arque cependant chez 
la p lu p art des spécimens des lignes de croissance 
concentriques. Cette face est nettem ent convexe, sauf 
à sa transition  vers le rostre. La plus grande épais­
seur des otolithes est située dans leur portion  infé­
rieu re , juste en dessous du milieu. La face in terne est 
presque plate, avec un sulcus fortem ent entaillé, aus­
si bien dans sa portion ostiale que caudale. P rès de la 
crista inferior caudale on voit une crête colliculaire. 
Beaucoup de spécimens présentent une légère conca­
vité dans l ’aire dorsale et ventrale de leur face in ­
terne.

PLANCHE 4
1-4. Polym etm e supraoligocenica  STEURBAUT, 1982

G, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25 
(IRSNB P 6736-6739).

5 -9 . Vinciguerria a ttenuata  (COCCO, 1 8 3 8 )
G, actuel, Méditerranée, au large des îles Baléares (coll. 
IRSNB).

10-15. Vinciguerria angulosa  n. sp.
10-12 : G, 13-15 : D , Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chat­

tien N P 24-25, 11 : holotype (IRSNB P 6740), 10 et 12-15 : pa­
ratypes (IRSNB P 6741-6745).

16-21. Vinciguerria brevis n. sp.
16-18 : G, 19-21 : D, Saint-Martin-de-Hinx, Les Pradets 1, 
Burdigalien NN 3-4, 16 : holotype (IRSNB P 6746), 17-21 : 
paratypes (IRSNB P 6747-6751).
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Rapports et différences : P a r  leur allure générale, 
leur rostre  saillant et l’aspect de leur sulcus, ces oto­
lithes ressem blent à celles des gonostomatidés, sans 
q u ’on puisse pour au tan t les assimiler avec un genre 
actuel précis. Nolf et Brzobohaty (1994b, p. 232) les 
ont comparées avec Tholotype de « genus Gonosto- 
m atoideorum  » aenigmaticus NOLF et BRZOBOHATY, 
1994, du C hattien (Argile de Kiscell) de Hongrie. 
Elles diffèrent de cette espèce p a r leur portion dor­
sale beaucoup plus large, leur sulcus plus é tro it et 
leur ostium beaucoup plus saillant.

Polyipnus latus n. sp.
(PI. 3, fig. 9-13)

Types prim aires : Holotype : une otolithe droite 
(PI. 3, fig. 9) (IRSNB P  6731) ; 4 paratypes figurés 
(PI. 3, fig. 10-13) (IRSNB P  6732-6735) et 33 p a ra ty ­
pes non figurés provenant tous de Saint-Etiennne- 
d ’O rthe, Lestelle. Autres paratypes non figurés : Bé­
lus, H aulon (1), Bélus, Mahomic (1) et Peyrehorade, 
Poublade (3).

Dimensions de Tholotype : Longueur : 2,7 mm (in­
complet) ; hau teu r : 2,9 mm ; épaisseur : 1,0 mm.

Etage type : Argile de Saint-E tienne-d’O rthe à 
Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle.

Origine du  nom : L a tus , a, um  (latin) = large ; se 
réfère à la largeur des otolithes, qui est beaucoup 
plus considérable que chez les autres espèces du 
genre.

Diagnose : Cette espèce est caractérisée p a r des 
otolithes robustes, ayant l ’area dorsale très large. De 
ce fait, elles semblent relativem ent moins épaisses 
que celles de la p lu p art des autres espèces de Polyip­
nus. Leur partie  rostra le  est assez fortem ent déve­
loppée et individualisée de la masse principale de

l ’otolithe p a r  une encoche dans le bord  antéro-ven- 
tra l. Le bo rd  dorsal est p lutôt a rrond i et ne présente 
pas de forte saillie en direction dorsale. La portion 
antéro-dorsale de l ’aire dorsale est très bien déve­
loppée. La face externe est lisse et nettem ent bombée. 
La face in terne est plate. Le sulcus est peu entaillé. Il 
n ’y a pas de crista superior nettem ent m arquée. La 
crista in ferior, p a r  contre, est manifeste et bien di­
visée en parties ostiale et caudale. La crista inferior 
caudale est encore accentuée p ar une forte crête col- 
liculaire.

Rapports et différences : Les otolithes de P. latus 
se distinguent aisément de celles de P. w eitzm ani 
STEURBAUT, 1994 (PI. 3, fig. 2-3), au tre  espèce de 
l ’Argile de Saint-E tienne-d’O rthe, p a r  leurs otolithes 
moins hautes et p a r  leur aire dorsale beaucoup plus 
large.

Vinciguerria angulosa n. sp.
(PI. 4, fig. 10-15)

Types prim aires  : Holotype : une otolithe gauche 
(PI. 4, fig. 11) (IRSNB P  6740) ; cinq paratypes figu­
rés (PI. 4, fig. 10, 12-15) (IRSNB P  6741-6745) et 
57 paratypes non figurés provenant tous du gisement 
de Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle.

Dimensions de Tholotype  : Longueur : 1,8 mm ; 
hau teur : 1,2 mm ; épaisseur : 0,3 mm.

Etage type  : Argile de Saint-Etienne-d’Orthe à 
Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle.

Origine du nom : Angulosus, a, um  (latin) = angu­
leux ; se réfère à l ’angle postérodorsal très m arqué 
des otolithes.

Diagnose : Les otolithes de cette espèce se distin­
guent p a r leur rostre  saillant et p a r leur portion pos­
térieure haute, pourvue d ’un angle postérodorsal

PLANCHE 5

1-3. Scopelarchus nolfi STEURBAUT, 1982
G, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 
(IRSNB P 6009, P 6005, P  6004).

4. Diaphus cf. alcoholicus BRZOBOHATY et N o l f , 1995
G, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25. 
(IRSNB P 6752).

5-6. Diaphus taaningi N o r m a n , 1930
G, Saubrigues, Tauziets, Langhien NN5 (IRSNB P 3027 et 
3026).

7-9. Diaphus regani T a a n in g , 1928
D, Saint-M artin-de-Hinx, Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 
(IRSNB P 6755-6757).

10. Hygophum  hygomi (LÜTKEN, 1892)
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6758).

11. Symbolophorus m eridionalis STEURBAUT, 1979
G, Saubrigues, Jean Tic, Langhien NN 5, holotype (IRSNB  
P. 3020).

12-14. Diaphus perspicilla to ides  BRZOBOHATY et NOLF, 1995
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 12 : 
holotype (IRSNB P. 6222), 13-15 : paratypes, (IRSNB P 
6223,’ 6225)

15. Diaphus haereticus (BRZOBOHATY et SCHULTZ, 1978)
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 7338).

16. Diaphus cahuzaci STEURBAUT, 1979
D, Saubrigues, Jean Tic, Langhien NN 5, holotype (IRSNB  
P 3035).

17. Diaphus pristism etallis  N olf  et BRZOBOHATY, 1994 
paratype (IRSNB P 6188).
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très m arqué. La p lupart des exemplaires présentent 
également une extrémité postérieure anguleuse. La 
partie  centrale du bord dorsal descend obliquem ent 
vers le ro stre , et est m arquée p ar un petit an tirostre 
très obtus à sa jonction avec le bord  ostial. La face 
externe, bien convexe, est lisse, avec cependant chez 
certains spécimens (ceux ayant les bords plus forte­
ment lobés), quelques sillons radiaires m arginaux 
peu m arqués. La face interne est presque plate, très 
faiblem ent arquée dans le sens antéro-postérieur. Le 
sulcus est constitué d ’un ostium et d ’une cauda de 
longueur à peu près égale. La cauda est nettem ent 
plus large que l ’ostium, surtou t dans sa portion  ven­
trale , où l ’on voit aussi une crête colliculaire tou­
jours nette. Le bord  supérieur du colliculum caudal 
se présente souvent sous la forme d ’une crête 
émoussée.

R apports et différences : Les otolithes de cette es­
pèce se distinguent des trois espèces atlantiques ac­
tuelles du genre Vinciguerria p a r leur extrém ité pos­
térieure anguleuse et p a r leur angle postérodorsal 
très net. P o u r ce qui est de l ’iconographie des otoli­
thes de ces espèces actuelles, nous avons figuré celles 
de V. a ttenua ta  (COCCO, 1838) à la PI. 4, fig. 16-21, 
celles de V. nim baria  (JORDAN et W ILLIAMS, 1896) 
sont figurées p a r  S teurbaut (1984, pi. 37, fig. 12-14) 
et celles de V. poweriae  (COCCO, 1838) p a r Nolf et 
C appetta (1989, pi. 4, fig. 6-7). L ’espèce nouvelle du 
Burdigalien supérieur du paléocanyon, V. brevis 
(PI. 4, fig. 16-21), décrite ci-après possède des otoli­
thes plus rondes et plus hautes, et la V. biarritzensis 
(SULC, 1932) (voir Nolf, 1988, pi. 3, fig. 12-14) du 
Priabonien  d ’A quitaine possède une area dorsale 
beaucoup plus étendue et un  bord  dorsal ayant la 
partie  centrale presque horizontale.

Vinciguerria brevis n. sp.
(PI. 4, fig. 16-21)

Types prim aires : Holotype : une otolithe gauche 
(PI. 4, fig. 16) (IRSNB P 6746) ; cinq paratypes figu­
rés (PI. 4, fig. 17-21) (IRSNB P  6747-6751) et 126 pa­
ratypes non figurés, provenant tous du gisement de 
Saint-M artin-de-Hinx, P radets 1. Autres paratypes : 
Saint-Jean-de-M arsacq, P inot, points IV (2 ex.), VII 
(1 ex.), VIII (1 ex.), affluent S (1 ex.).

Dimensions de Tholotype : Longueur : 1,6 mm ; 
hau teur : 1,1 mm ; épaisseur : 0,3 mm.

Etage type  : Intervalle Burdigalien supérieur 
(Zone à nannoplancton calcaire NN 3-4) des Marnes 
de Saubrigues à Saint-M artin-de-H inx, P radets 1.

Origine du nom : B revis , is, e (latin) = court ; se 
réfère à la forme haute et trapue des otolithes.

Diagnose : Cette espèce est caractérisée p a r des 
otolithes hautes et arrondies possédant un petit 
rostre saillant. La partie  antérieure du bord  ventral 
est un peu concave à la transition  vers le rostre. Chez 
certains spécimens (p. ex. PI. 4, fig. 19), ce creux 
peut être assez prononcé. La transition  du bord  dor­
sal au bord  postérieur s’opère p a r  un angle postéro­
dorsal très émoussé, puis p a r  un tra je t oblique relati­
vement rectiligne, qui rejoint une extrémité 
postérieure arrondie. La face externe est entièrem ent 
lisse et convexe, sauf pour la zone de transition  entre 
le corps principal des otolithes et le ro stre , où s’ob­
serve un léger creux. La face interne est très faible­
ment convexe, presque plate. Le sulcus est étroit et la 
partie  centrale de la crista inferior ostiale présente 
même une faible courbe dont la convexité est orientée 
du coté dorsal. La cauda m ontre une crista inferior

PLANCHE 6

1. Neoscopelus sp.
G, Saint-Etienne-d’Orthe, Casenave, Chattien (IRSNB P 6759).

2. Polym ixia  cf. lowei GÜNTHER, 1859
G, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6760).

3-4. Neobythites sp. 2
3 : G, 4 : D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle. Chattien NP 24- 
25 (IRSNB P 6761).

5 -8 . H oplobrotula acutangula  (K üKEN, 1884)
5 : G, Saint-M artin-de-Hinx, Le Rosier, Burdigalien NN 3-4,
6 : G, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 ,7  : D , Saint-Mar- 
tin-de-Hinx, Pentouqué, Burdigalien NN 3-4 , 8 : D, Saubri­
gues, Tichène 1, Langhien NN5 (IRSNB P 6762-6765).

9. Neobythites sp. 1
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle. Chattien NP 24-25, 
(IRSNB P 6766).

10. Echiodon heinzelini HUYGHEBAERT et NOLF, 1979
D, Saint-Martin-de-Hinx, Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 
(IRSNB P 6767).

11-12. « genus Lepophidiinorum » steurbauti NOLF, 1980
G, 11 : Saint-Etienne-d’Orthe, Ruisseau de l ’église, Chattien, 
12 : Cagnotte, Tauziède, Chattien (IRSNB P 6768-6769).

13. Hoplobrotula gibba  (BASSOTI, 1906)
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6770).

14. Echiodon  sp.
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle. Chattien NP 24-25 
(IRSNB P 6771).
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presque parfaitem ent horizontale. La crête collicu- 
laire près de la crista inferior n ’est que peu saillante.

Rapports et différences : Les otolithes de V. brevis 
se distinguent aisément de celles de V. angulosa  ; se 
rep o rte r à cette espèce pour les rapports et différen­
ces. Elles se rapprochent le plus de celles de l’espèce 
actuelle V. a ttenuata  (PL 4, fig. 11), mais cette der­
nière possède une aire postérodorsale nettem ent plus 
étendue vers l ’arrière  et un  bo rd  postérieur présen­
tan t une courbe très régulière sur toute son étendue.

Merluccius abreviatus n. sp.
(PI. 7, fig. 9-10)

Types prim aires : Holotype : une otolithe droite 
(PI. 7, fig. 10) (IRSNB P  6777) ; un paratype (PI. 7, 
fig. 9) (IRSNB P  6776).

Dimensions de Tholotype : Longueur : 6,0 mm ; 
hau teu r : 3,0 mm ; épaisseur : 0,7 mm.

Etage type : Argile de Saint-E tienne-d’Orthe à 
Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle.

Origine du nom  : A brevia tus, a , um  (latin) = rac­
courci. Se réfère aux otolithes courtes et trapues.

Diagnose : Cette espèce se distingue p a r ses otoli­
thes courtes et hautes, ayant les extrémités anté­
rieure  et postérieure très arrondies et un bord  dorsal 
quasim ent dépourvu de saillie antérodorsale. La face 
externe est presque plate. Sur Tholotype, le centre 
de cette face est plutôt lisse, mais la périphérie est 
ornée de sillons rad iaux  qui séparent les lobes m ar­
quan t le bord  de l ’otolithe. Sur le paratype, qui est 
une otolithe de poisson juvénile, ces sillons sont 
beaucoup plus nets et le centre est orné de petits 
bourrelets. La face in terne est légèrement convexe.

Elle est pourvue d ’un sulcus asssez large, bien divisé 
en ostium et cauda, la cauda étant un  peu plus 
longue que l ’ostium. La constriction séparan t l ’os- 
tium  et la cauda est la plus m arquée sur la crista in ­
ferior. Aussi bien l ’ostium que la cauda sont remplis 
de colliculum. Chez Tholotype, l ’area ventrale est 
m arquée d ’un sillon ventral, caractère qui n ’appa­
ra ît pas encore chez le paratype juvénile.

Rapports et différences : Les otolithes de cette es­
pèce se distinguent de celles de toutes les autres espè­
ces du genre Merluccius p a r leurs otolithes p a rticu ­
lièrem ent courtes. La proportion longueur/hauteur 
est de 2,0 chez Tholotype et de 1, 85 chez le paratype 
juvénile, tandis que pour des espèces actuelles de 
taille com parable à celle de Tholotype, nous avons 
noté les proportions suivantes : M. albidus : 2,6 ; M. 
bilinearis : 2,4 ; M. merluccius : 2,6 et M. polli : 2,6. 
En outre toutes ces espèces possèdent une saillie an­
térodorsale bien m arquée sur leur bord  dorsal.

Peristedion jeanbegui n. sp.
(PI. 8, fig. 7-8)

Types prim aires  : Holotype : une otolithe droite 
(PI. 8, fig. 7) (IRSNB P 6786) ; deux paratypes dont 
un figuré (PL 8, fig. 8) (IRSNB P  6787), provenant 
de Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle ; deux paratypes 
non figurés provenant respectivement de Cagnotte, 
Tauziède et Peyrehorade, Peyrère.

Dimensions de Tholotype : Longueur : 1,9 mm ; 
hau teu r : 1,3 mm ; épaisseur : 0,4 mm.

Etage type  : Argile de Saint-Etienne-d’O rthe à 
S ain t-E tienne-d’ O rthe , Lestelle.

PLANCHE 7

1-4. Coelorinchus stellaris NOLF et GlRONE, 2000
G, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 1 : ho­
lotype (IRSNB P 6296), 2-4 : paratypes (IRSNB P 6297-6299).

5. Phycis musicki COHEN e t  LâVENBERG, 1984
G, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6772).

6. Melanonus sp.
D, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6773).

7. Oligopus sp.
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6774).

8. Gadomus sp.
Otolithe très érodée, G, Saint-M artin-de-Hinx, Les Pradets 1, 
Burdigalien NN 3-4 (IRSNB P 6775).

9-10. M erluccius abreviatus n. sp.
Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 9 : G, pa­
ratype (IRSNB P 6776), 10 : D, holotype (IRSNB P 6777).

11. Chaunax  sp.
D, Saint-Jean-de-Marsacq, Pébarère, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6778).

12. P orom itra  sp.
G, Saint-Martin-de-Hinx, Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 
(IRSNB P 6779).

13-20. Bregm aceros sp.
13, 15, 17, 19 : G, 14, 16, 18, 20 : D, 13-16 : Saint-Etienne- 
d ’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 17-20 : Saint-Martin- 
de-Hinx, Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 (IRSNB P 6780). 

21. Nezumia ornata  (BASSOLI, 1906)
D, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6781).
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Origine du nom : Cette espèce est dédiée à M. 
Jean Bégu, p ropriétaire  de la maison Lestelle.

Diagnose : Cette espèce est caractérisée p a r  des 
otolithes hautes, ayant un petit rostre  saillant et une 
extrémité postérieure fortem ent pointue. La plus 
grande hau teu r des otolithes se situe dans leur p o r­
tion an térieure, juste en avant du milieu. La face ex­
terne est presque lisse, avec cependant quelques va­
gues sillons radiaires sur le p o u rtou r, le plus m arqué 
étant situé juste au-dessus du rostre  et aboutissant 
dans l ’encoche formée p a r l ’excisura. Cette face est 
légèrement concave dans le sens an téro-postérieur, 
presque plate dans le sens dorsoventral. La face ex­
terne est nettem ent bombée et bien entaillée p a r le 
sulcus. La cauda a la partie  postérieure fortem ent 
élargie et infléchie vers le bord  ventral. La crista su­
perior est accentuée p a r une dépression située dans 
l ’area dorsale, juste au-dessus.

R apports et différences : Ces otolithes se distin­
guent de celles de toutes les espèces actuelles du 
genre que nous avons examinées p a r leur extrémité 
postérieure très saillante et pointue. Elles se distin­
guent de celles de l ’espèce fossile Peristedion perso­
natum  K O K EN , 1891, du Chattien allem and, p a r  ce 
même caractère, p a r  leurs otolithes beaucoup plus 
effilées dans le sens antéro-postérieur et p a r  la p o r­
tion postérieure de leur cauda très élargie et infléchie 
vers le bord  ventral. Schwarzhans (1994b, p. 134) a 
décrit une seconde espèce du C hattien d ’Allemagne, 
P. bispinosus, mais celle-ci est basée sur des otolithes 
juvéniles non diagnostiques, qui p o u rra ien t tout aus­
si bien apparten ir à des juvéniles de P. personatum . 
De toute façon, ces otolithes n ’ont pas Lextrémité 
postérieure de leur cauda infléchie vers le bord  ven­
tra l et ne pourra ien t être confondues avec celles de 
P. jeanbegui.

Parascombrops epigonoides n. sp.
(PL 9, fig. 5-10)

Types prim aires : Holotype : une otolithe gauche 
(PI. 9, fig. 5) (IRSNB P  6796) et quatre  paratypes 
dont un figuré (PL 9, fig. 8) (IRSNB P  6799), prove­
nan t de Saint-M artin-de-H inx, H aut Bernet ; neuf 
paratypes dont quatre  figurés (PI. 9, fig. 6-7 et 8-10) 
(IRSNB P  6797, 6798, 6800, 6801) provenant de 
Saint-E tienne-d’O rthe, Lestelle ; six paratypes non 
figurés, provenant de Saint-E tienne-d’O rthe, Case- 
nave (1) et Ruisseau de l ’Eglise (5).

Dimensions de Tholotype : Longueur : 5,7 mm ; 
hau teu r : 3,6 mm ; épaisseur : 0,9 mm.

Etage type : IntervaUe aquitanien (Zone NN 1-2) des 
Marnes de Saubrigues, à Saint-Martin-de-Seignanx, 
H aut Bernet.

Origine du nom : Epigonoides (Latin) = comme 
chez Epigonus (nom d ’un genre). Se réfère à le res- 
semblence entre ces otolithes et celles du genre Epi­
gonus.

Diagnose : Cette espèce est caractérisée p a r des 
otolithes au contour vaguement hexagonal, avec un 
angle postérodorsal bien m arqué. Les bords dorsal et 
ventral sont légèrement anguleux dans leur milieu. 
Le rostre et l ’an tirostre  sont peu saillants mais nets. 
La face externe, non ornée mais un  peu rugueuse, est 
faiblement concave dans le sens antéro-postérieur et 
légèrement convexe dans le sens dorso-ventral. La 
face interne est très faiblem ent bombée dans tous les 
sens. Le sulcus est constitué d ’un  ostium large, com­
blé de colliculum, et d ’une cauda plus étroite et plus 
entaillée, dépourvue de colliculum et ayant l ’extrémi­
té postérieure légèrement infléchie vers le bord  ven­
tra l. A p a rtir  d ’une certaine taille, un sillon ventral 
appara ît dans l ’area ventrale ; parfois ce sillon se

PLANCHE 8

1. G ephyroberyx darw in i (JOHNSON, 1 8 6 6 )
G, Saint-Jean-de-Marsacq, Pinot I, Ot 0/-1, Burdigalien supé­
rieur (IRSNB P 6782).

2. H oplostethus sp.
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25 
(IRSNB P 6783).

3. Atherinomorus aquitanicus (PRIEM, 1911)
D, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P  6784).

4-5. Lepidotrigla cavillone (L acepÈDE, 1801)
G, actuel. Méditerranée, au large de Cassis (coll. IRSNB).

6. Centroberyx  sp.
G, Saint-Etienne-d’Orthe, Casenave, Chattien (IRSNB P 6785).

7-8. Peristedion jeanbegui n. sp.
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 7 : ho­
lotype (IRSNB P 6786), 8 : paratype (IRSNB P 6787).

9. Chelidonichthys aff. gurnardus (LINNAEUS, 1758)
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6788).

10-11. Lepidotrigla  sp.
G, Saint-Martin-de-Hinx, Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 
(IRSNB P 6789-6790).

12. Champsodon  sp.
G, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25 
(IRSNB P 7283).

13-14. Serranidae ind.
13 : G, 14 : D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien 
NP 24-25 (IRSNB P 6791-6792).
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présente sous forme d’une zone légèrement entaillée 
un peu rugueuse.

R apports et différences : P a r leur contour, les 
otolithes de P. epigonoides font un peu penser à cel­
les d ’épigonidés tels que Epigonus telescopus (R ISSO , 
1810) (voir Chaine, 1935, pi. 15), mais en raison de 
leur sulcus plus étroit et plus long, c’est assurém ent 
de celles d ’acropom atidés tels que le Parascombrops 
spinosus (SC HU LTZ, 1940) des Caraïbes q u ’elles se 
rapprochen t le plus.

CONCLUSIONS

L ’in térêt particu lier des otolithes du Paléocanyon 
de Saubrigues résulte avant tou t du fait q u ’on peut y 
étudier une succession de cinq faunes ichthyologi­
ques d ’un environnem ent nettem ent plus profond 
q u ’ailleurs dans le bassin, dans un même domaine 
géographique et dans un milieu de sédimentation qui 
reste quasim ent constant à travers le temps. En tou t, 
170 taxa ont été identifiés du paléocanyon. Leur ré ­
partition  stratigraphique est donnée dans le T a­
bleau 3, avec un indice de leu r fréquence relative : 
tous les taxa dont la fréquence ne dépasse pas le 1 % 
dans les associations où on les trouve sont précédés 
du signe < 1 %. Deux observations fondamentales 
pour l ’in terp ré ta tion  des données s’imposent : les as­
sociations d ’otolithes du paléocanyon sont hautem ent 
diversifiées mais p ar contre, 126 (= 74 %) de ces 
170 taxa ne sont représentés q u ’avec une fréquence in­
férieure à 1 % dans toutes les associations. Beaucoup 
de ces présences sont donc peu significatives : taxa 
rarissim es dans l ’association, et récolte très sujette

au hasard . A prem ière vue, il n ’est pas évident d ’ex­
tra ire  une inform ation pertinente de telles données.

Approche taphonomique et paléogéographique  : 
On est tenté d ’examiner l ’effet de l ’élim ination des 
taxa dont la fréquence reste p a rto u t inférieure à 
1 %. Il en résulte une liste de 44 espèces de laquelle 
on ne peut tire r que peu de renseignements utiles : 
trop  de données ont été éliminées, et une telle liste ne 
fourn it pas de véritables renseignements quantitatifs 
sur les taxa dominants. Il vaut donc mieux avoir re ­
cours à un tableau donnant l’im portance en p o u r­
centages de grands groupes (gonostomatoïdes, mycto- 
phidés, gobiidés) et d ’une sélection de taxa 
particulièrem ent abondants à certains niveaux (Ta­
bleau 3). L ’im portance que prennen t les poissons 
mésopélagiques (gonostomatoïdes et myctophidés) y 
est mise en évidence, mais aussi la fluctuation très 
considérable de ces groupes, non seulement à travers 
le tem ps, mais aussi entre des associations sensible­
m ent synchrones.

Au C hattien, les associations du paléocanyon sont 
p a rto u t dominées p a r les gonostomatoïdes (de l ’ordre 
de 50 %  ou plus). Les myctophidés sont bien rep ré ­
sentés dans le gisement de Lestelle (21 % ), mais sont 
rares dans les autres gisements. On note également 
un nom bre considérable de Bregm aceros , petits pois­
sons pélagiques, mais pénétran t parfois dans les eaux 
côtières. Le gisement de Lestelle n ’a livré que très 
peu de gobiidés (2 % ), mais ceux-ci peuvent a t­
teindre un pourcentage plus considérable (de l ’o rdre  
de 15 %) dans les autres gisements chattiens.

A l ’Aquitanien (avec uniquem ent le gisement de 
H aut-B ernet), les gonostomatoïdes deviennent insi­
gnifiants, tandis que les myctophidés, su rtou t rep ré ­
sentés p a r  des otolithes de très jeunes D iaphus , non

PLANCHE 9
1. Parascom brops mutinensis (BASSOLI, 1906 )

G, Saubrigues, Jean Tic, Langhien NN 5, holotype de Neos­
combrops flexuosus  S t e u r b a u t , 1979 (IRSNB P 3090).

2 . Acropom a nolfi (STEURBAUT, 1 9 7 9 )
D, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6793).
3. Parascom brops  sp.
D, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6794).

4 . Chelidoperca  sp .
G, Saint-M artin-de-Hinx, H aut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 
(IRSNB P 6795).

5-10. Parascom brops epigonoides n. sp.
5-7 : G, 8-10 : D ; 5 : holotype (IRSNB P 6796), 6-10 : paraty­
pes (IRSNB P 6797-6801) ; 5 et 8 : Saint-Martin-de-Hinx, 
Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 ; 6-7 et 9-10 : Saint-Etienne- 
d ’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25.

11-14. Parascom brops brzobohatyi NOLF, 1988
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien N P 24-25, 
(IRSNB P 6802-6805).

15. H eteropriacanthus  sp.
G, Saubrigues, Tichène 1, Langhien NN 5 (IRSNB P 6806).

16. Priacanthus sp.
D , Saint-Martin-de-Hinx, Le Rosier, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6807).

17. Apogon  aff. imberbis (LINNAEUS, 1758)
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6808).

18. Epigonus a ff. occidentalis GOODE et BEAN, 1896
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6809).
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TABLEAU 3 . -  D o n n é e s  s ta t is t iq u e s  e t  p o u r c e n ta g e s  d es  ta x a  d o m in a n ts  d a n s  le s  é c h a n t il lo n s  a y a n t  liv r é  d es  a s so c ia t io n s  q u a n tita t iv e m e n t
s ig n if ic a t iv e s .

Statistical d a ta  and procentual abundance o f  dom inant taxa in the samples that p ro v id ed  quan tita tively  significant associations.

poids nombre ex./kg nombre Maurol. total total Bregma­ Gephyr. total
éch. (kg) d'ex. détaxa mueleri Gonost. Myctoph. ceros darwini Gobiidae

LANGHIEN (83 taxa)
Saubrigues, Tichène 1 200 488 2,4 25 <1 <1 40 - 5 39
Saubrigues, Tauziets 250 805 3,2 26 78 79 8 - <1 5
Saubrigues, Lafaurie 2000 1860 0,9 51 1 3 34 - 16 21
Saubrigues, Jean Tic 1000 2160 2,2 55 3 5 37 - 17 7

BURDIGALIEN SUPERIEUR (60 taxa)
S.-Martin-de-H., Rosier 2 50 350 7 19 3 13 16 - 29 35
S.-Martin-de-H., Rosier 1 50 352 7 22 1 9 17 - 26 38
S.-Martin-de-H., Pradets 1 200 418 2,1 (19) 7 49 24 - 1 22
S.-Jean-de-Mars., Pinot 0/1 m 100 734 7,3 26 6 7 55 - 1 29
S.-Jean-de-Mars., Pinot -9 m 30 142 4,7 16 1 4 49 - 3 30
S.-Jean-de-Mars., Pébarère 200 296 1,5 17 18 19 52 - - 25

BURDIGALIEN INFERIEUR (43 taxa)
S.-André-de-S., Platanes 1 120 583 4,9 34 - 2 34 - - 60
S.-André-de-S., Platanes 2 300 423 1,4 35 - 3 69 - <1 19

AQUITANIEN (33 taxa)
S.-Martin-de-H., Haut Bemet 500 2565 5,13 33 - <1 74 5 <1 12

CHATTIEN (73 taxa)
S.-Etienne d'Orthe, Lestelle 3000 1176 0,4 48 <1 46 21 15 <1 2
S.-Etienne d'Orthe, r. église 350 102 0,3 19 - 62 - - 13
Peyehorade, Peyrère 150 204 1,4 20 - 57 2 - 4 16

nombre total de spécimens 12 658

identifiables au niveau spécifique, dom inent (74 %). 
Les gobiidés y prennent une im portance non négli­
geable (12 %).

Au gisement burdigalien in férieur des Platanes, 
deux échantillons pris à 30 cm d ’intervalle, en des­

sous et au-dessus d ’une b a rre  calcaire séparan t les 
niveaux m arneux, donnent des associations pauvres 
en gonostomatoïdes (2-3 % ), riches en myctophidés 
(34 et 69 % ), mais aussi en gobiidés (60 et 19 %). On 
est surpris des différences considérables des propor-

PLANCHE 10

1. « genus H a e m u lid a r u m  » lucidus (BASSOLI, 19 0 6 )
G, Saint-Jean-de-Marsacq, Pinot I, Ot 0/-1. Burdigalien NN 3- 
4 (IRSNB P 6810).

2. « genus Apogonidarum » ventrolobatus  S CH WARZHAN S, 1973
G, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25. 
(IRSNB P 6811).

3. Sillago schw arzhansi S t e u r b a u t , 1 9 8 4
D, Saint-Martin-de-Hinx, Le Rosier, Burdigalien NN 3-4  
(IRSNB P 6812).

4 . Pom adasys a ff. incisus (BOWDICH, 1 8 2 5 )
G, Saint-Martin-de-Hinx, Les Pradets 1, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6813).

5. Haemulidae ind.
D , Saint-Etienne-d’Orthe. Ruisseau de l ’église, Chattien 
NP 25 (IRSNB P 6814).

6. Branchiostegus sp.
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 
(IRSNB P 6815).

7. Dentex  aff. m aroccanus VALENCIENNES, 1830
G, Peyrehorade, E de Poublade, Chattien (IRSNB P 6816).

8. Trachurus cf. m editerraneus (S t e in d a C'HNER, 1869)
D, Saubrigues, Tichène 1, Langhien NN 5 (IRSNB P 6817).

9. Trachurus miosensis L a f OND G r e l e t t y , 1979
Saint-Jean-de-Marsacq, Pinot I, Ot-9, Burdigalien (IRSNB  
P 6818).

10. B athyclupea arrib  aoûts ensis NOLF, 1988
G, Saint-Martin-de-Hinx, Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 
(IRSNB P 6819).

11. Pentanem us sp.
G, Saubrigues, Tichène 1, Langhien NN 5 (IRSNB P 6820).

12. Mullidae ind.
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 
(IRSNB P 6821).

13. Cepola  sp.
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6822).
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tions des deux derniers groupes dans les échantillons 
successifs, mais il s’agit là surtout de l ’effet q u ’une 
abondance accrue d ’un seul groupe engendre auto­
matiquem ent une baisse des pourcentages des autres 
groupes dans l ’échantillon.

Au Burdigalien supérieur, les pourcentages des 
gonostomatoïdes, et surtout des myctophidés resten t 
considérables, et tout comme au Burdigalien infé­
rieu r, on note une grande fréquence des gobiidés (de 
l’ordre  des 30 %). Deux gisements à Saint-M artin- 
de-Hinx a ttiren t particulièrem ent l ’attention : aux 
P radets, l ’association est dominée p a r des gonosto­
matoïdes ; dans les deux échantillons du Rosier, des 
otolithes juvéniles de l’espèce benthopélagique (c’est- 
à-dire pélagique, mais vivant près du fond) G ephyro­
beryx darw ini représentent une portion très considé­
rable de l ’association (29 et 26 %).

Au Langhien, les poissons mésopélagiques domi­
nent toujours dans le paléocanyon et les gobiidae res­
tent un groupe non négligeable, mais on note de très 
fortes différences entre les associations des divers gi­
sements. Ces différences sont souvent induites p a r  la 
surabondance d ’une seule espèce : Maurolicus m uel­
leri à Saubrigues, Tauziets (78 %) et Gephyroberyx  
darw ini dans les gisements de Saubrigues, Lafaurie 
et Jean  Tic (16 et 17 %). P o u r in te rp ré te r ces fluc­
tuations, l ’écologie des groupes considérés est ins­
tructive.

-  Les m yctophidés, surtou t représentés p a r le 
genre Diaphus dans les associations du paléocanyon, 
sont des petits poissons mésopélagiques extrêm em ent 
abondants qui se cantonnent su rtou t dans les masses 
d ’eaux entre 200 et 1000 m et dont les espèces occu­
pent de vastes aires océaniques. La p lu p art de ces es­
pèces effectuent des migrations verticales nycthémé- 
rales : la nu it, elles m ontent à la surface et le jo u r,

elles redescendent en dessous de la zone euphotique 
(en dessous de 200 m). Leurs otolithes abondent dans 
les sédiments du domaine pélagique et même dans des 
aires néritiques bien exposées au milieu océanique. 
Dans des associations typiques de la pente continen­
tale, telles que celles du Tortonien et du Zanclien 
d ’Italie septentrionale ou de l ’avant-fosse du « Bade- 
nien » de Moravie, des otolithes de myctophidés de 
taille considérable sont relativem ent fréquentes. 
Dans le paléocanyon, les otolithes de myctophidés de 
grande taille sont rarissim es, ce qui indique plutôt 
des environnements du domaine néritique profond, 
bien exposé aux eaux océaniques proches, mais non 
de la pente continentale.

-  Les gonostomatoïdes (renseignements écologi­
ques pour la p lu p art d ’après Badcock in W hitehead 
et a l .v 1984) sont aussi des poissons océaniques, es­
sentiellement mésopélagiques ; les juvéniles et adul­
tes vivent en dessous de 200 m pendan t le jo u r. Sou­
vent, les populations sont stratifiées p a r  taille dans la 
masse d ’eau pendant le jo u r, les plus petits individus 
vivant à des profondeurs moins im portantes. Le 
genre Polyipnus est pseudocéanique (c’est-à-dire vi­
vant dans les masses d ’eau océaniques, mais peu éloi­
gnées du continent) et mésopélagique peu profond 
(50-400 m) ; certaines espèces effectuent des migra­
tions diurnes, d ’autres pas. Le genre Polymetme est 
benthopélagique, surtou t associé à la pente continen­
tale, à des îles ou à des monts sous-m arins. Les speci­
mens juvéniles et adultes se cantonnent surtou t entre 
165 et 800 m et n ’effectuent probablem ent pas de mi­
grations verticales diurnes. Les juvéniles et adultes 
du genre Vinciguerria se cantonnent entre 250 et 
600 m de jo u r et font de brèves m igrations vertica­
les ; de nuit on les trouve surtou t entre 100 et 500 m. 
Le genre Vinciguerria  est mésopélagique ju sq u ’à des

PLANCHE 11

1. Umbrina  sp.
G, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6823).

2. Uranoscopus sp.
G, Saint-Jean-de-Marsacq, Pinot I, Ot 0/-1, Burdigalien supé­
rieur (IRSNB P 6824).

3. Trachinus cf. lineolatus FlSCHER, 1 8 8 4
G, Saint-M artin-de-Hinx, Les Pradets 1, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6825).

4. Trachinus sp.
G, Saint-Etienne-d’Orthe. Lestelle, Chattien NP 24-25, (IRSNB 
P 6826).

5. ? Blennioidei sp.
D, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6827)

6. Trachinus aff. draco  LINNAEUS, 1758
G, Saint-Martin-de-Hinx, Haut-Bernet, Aquitanien NN 1-2 
(IRSNB P 6828).

7. Gymnammodytes semisquamatus (JOURDAIN, 1879)
D, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6829).

8-9. Trachinus aff. arm atus ( B l e e k e r ,  1863)
8 : G, 9 : D, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB 
P 6830-6831).

10-11. Deltentosteus sp.
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6832-6833).

12-13. Gobius aff. geniporus VALENCIENNES, 1837
G, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6834-6835)
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(Jo u r d a in , 1879)Umbrina sp, Trachinus aff. draco L in n a e u s ,  1758
1 mm

Uranoscopus sp.
1 mm

Trachinus aff. armatus (B l e e k e r , 1863)

10a1 mm
1 2 a

Trachinus cf. lineolatus 
Fischer, 1884

10b
mm

Trachinus sp.

1 mm
1 mm

mm Gobius aff. geniporus 
V a l e n c ie n n e s , 1837Deltentosteus sp? Blennioidei ind
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profondeurs maximales d ’environ 550 m et effectue 
peu ou pas de migrations verticales journalières. 
M aurolicus muelleri (inform ations essentiellement 
d ’après Boehleri et a l.v 1994), atteignant ju sq u ’à 
78 %  de l ’association dans le Langhien de Saubri­
gues, Tauziets, est une espèce mésopélagique qui, de 
jo u r, se cantonne entre 100 et 500 m, assez près du 
fond, avec des migrations nocturnes vers les 100 m 
supérieurs. L ’espèce semble être associée au conti­
nent ou à des massifs terrestres (îles et hauts-fonds). 
Elle est la plus abondante près de la limite du plateau 
continental et de la pente et constitue apparem m ent 
une source alim entaire im portante pour plusieurs es­
pèces de poissons p rédateurs.

— Les gobiidés ou goujons de m er sont de petits 
poissons très côtiers p ar excellence. Dans les associa­
tions du paléocanyon où les gobiidés prennent une 
im portance quantitative, le genre Lesueurigobius est 
p artou t l ’élément dom inant (plus de 90 % des gobii­
dés présents). P arm i tous les Gobiidés de l ’A tlan­
tique du N ord-Est et de la M éditerranée, c’est le seul 
genre de gobiidé qui fréquente des eaux plus profon­
des : 47-100 m pour L. fr iesii et juvéniles ju sq u ’à 
220 m pour L. suerii. On voit que les gobiidés ne 
constituent pas des éléments forcém ent très côtiers 
dans les associations du paléocanyon.

Succession des biota ichthyologiques dans le p a ­
léocanyon  : P ou r in te rp ré te r la répartition  stra tig ra­
phique des poissons ayant peuplé le paléocanyon du 
C hattien au Langhien, il im porte d ’avoir également

recours à l ’inform ation fournie p a r des associations 
d ’otolithes du même âge, mais provenant du domaine 
néritique en dehors du paléocanyon (données em­
pruntées à S teurbaut, 1984). A titre  d ’exemple, P te­
rothrissus um bonatus , connu des dépôts du C hat­
tien, du Burdigalien supérieur et du Langhien du 
paléocanyon, n ’y a pas été recensé dans le B urdiga­
lien inférieur. Cependant, dans le Burdigalien infé­
rieu r du domaine néritique l ’espèce a été récoltée à 
Poyartin , à une distance d ’à peine 20 km du paléoca­
nyon. De telles présences sont signalées p a r le sym­
bole [Bi] dans le tableau, et ces symboles m ontrent 
que nom bre de taxa présentent en fait une ré p a rti­
tion stratig raphique plus homogène que celle sug­
gérée p a r  leurs seules présences dans nos échantil­
lons du paléocanyon. Eliminer ces données 
équivaudrait à falsifier sciemment le tableau de ré ­
partition  stratigraphique des espèces concernées. 
Aussi avons— nous signalé la présence d ’espèces du 
paléocanyon dans des associations du même âge du 
domaine néritique aquitain . A titre d ’exemple, A rno­
glossus holleri, m arqué de Bi [ ], est représenté à la 
fois dans le Burdigalien inférieur du paléocanyon et 
du domaine néritique. L ’ajout de cette inform ation 
perm et de mieux faire le tr i entre les éléments nériti- 
ques et les vrais poissons océaniques peuplant le p a ­
léocanyon.

La faune chattienne du paléocanyon n ’a que peu 
de relations avec celles qui la précèdent. Opistho­
proctus w eitzm ani, Valenciennellus brzobohatyi, Pa- 
rascombrops brzobohatyi et Bathyclupea aribaou-

PLANCH E 1 2

1. Scomber sp.
G, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25. 
(IRSNB P 6836).

2. ? Pneum atophorus sp.
D, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6837).

3. Prom etichthys sagittiform is (WEILER, 1958)
D, Saint-André-de-Seignanx, Les Platanes, Burdigalien infé­
rieur, NN 2-3 (IRSNB P 6838).

4. Citharus linguatula  (LINNAEUS, 1758)
G, Saint-M artin-de-Hinx, Le Rosier, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6839).

5. Citharus sp.
G, Saint-Etienne-d’Orthe. Lestelle. Chattien NP 24-25. 
(IRSNB P 6840).

6-7. Citharus lusitanicus (Jo.NET, 1973)
6 : G, 7 : D, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P  
6753-6754).

8. Buglossidium frequens  STEURBAUT, 1 9 8 4
G. Saint-Jean-de-M arsacq, Pinot I, Ot 0/-1, Burdigalien supé­
rieur (IRSNB P 6841).

9. Solea  aff. patens  (BASSOLI et SCHUBERT, 1906)
D, Saint-Jean-de-Marsacq, Pébarère, Burdigalien NN 3-4 
(IRSNB P 6842).

10. Pardachirus sulci (STEURBAUT, 1979)
G, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6843).

11. Arnoglossus sp.
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Lestelle, Chattien NP 24-25, 
(IRSNB P 6844).

12. Sym phurus sp.
D, Saint-Etienne-d’Orthe, Ruisseau de l ’église, Chattien 
NP 25 (IRSNB P 6845).

13-16. Arnoglossus holleri WEINFURTER, 1952
13-14 : G, 15-16 : D , Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 
(IRSNB P 6846-6849).

17. Atherina  sp.
G, Peyrehorade, Peyrère, Chattien (IRSNB P 6851).

18. Chelidonichthys sp.
D , Peyrehorade, Peyrère, Chattien (IRSNB P 6724).

19. Cynoglossus leuchsi WEINFURTER, 1952
D, Saubrigues, Lafaurie, Langhien NN 5 (IRSNB P 6850).
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Prometichthys sagittiformis 
(W eiler, 1958)Scomber sp. ? Pneumatophorus sp.

1 mm

1 mm 1 mm

Citharus lusitanicus (Jonet , 1973)Citharus sp.Citharus linguatula (Lin naeus , 1758)

1 mm
13a 15a

lib
1 mm 15b

Arnoglossus sp. 13bBuglossidium frequens 
Steurbaut, 1984

12a

1 mm
12b1 mm

1 mm
Arnoglossus holleri WEINFURTER, 1952Symphurus sp.Solea aff. patens 

(Bassoli & Schubert, 1906)

18a17a

10b
17b 18b

10c 1 mm1 mm 1 mm1 mm
19b19cPardachirus sulci 

(Ste urbau t , 1979)
Cynoglossus leuchsi 
W E IN F U R T E R , 1952Atherina sp, Chelidonichthys sp.
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TABLEAU 5 .— Répartition stratigraphique des poissons (méso)pélagiques (otolithes) de la façade atlantique d ’Europe méridionale, du Chattien 
au Langhien. Les répartitions indiquées tiennent également compte de la répartition stratigraphique des espèces concernées dans d ’autres bassins 

(Méditerranée, Paratethys, océans actuels). Corrélation des étages et des biozones de nannoplancton calcaire d’après B e r GGREN et al. (1995). 
Stratigraphie range o f  (m eso)pelagic fishes (otoliths) in the Southern E uropean Atlantic realm , fro m  Chattian till Langhian. The 

stra tigraph ie ranges take also into account stratigraphie ranges in other basins (M editerranean , P ara teth ys, Recent oceans). C orrelation  
between stages and calcareous nannoplankton biozonation after B e r g g r e n  et al. (1995).

AGE A = actuel, Atlantique 
y = actuel, non Atlantique

Ma

ACTUEL

NN7

NN6SERRAVALLIEN

NN5
LANGHIEN

NN4

BURDIGALIEN
NN3

20 -

AQUITANIEN

NN1

NP25
CHATTIEN

NP24
RUPELIEN

3 0 _

tensis , relictes de la faune priabonienne (Marnes de 
Brihande) (voir NOLF, 1988) sont les seuls poissons 
d ’eau profonde qui sont connus de terrains plus an­
ciens. Le Rupelien d ’A quitaine est su rtou t représenté 
p a r  des dépôts néritiques, d ’abord infralittoraux à 
cire alittor aux (Sables d Yrieu), puis d ’origine très 
côtière (Faluns de Gaas, environnem ents récifaux et 
circa-récifaux de la Chalosse, C alcaire à astéries) qui

n ’ont que sept espèces en commun avec la faune du 
paléocanyon : Albula dorsalis, « genus Lepophidii- 
norum  » steurbauti, Atherinom orus aquitanicus , 
« genus Apogonidarum » ventrolobatus, G azza or- 
thensis, Dentex aff. gregarius et Citharus » sp. Cela 
fait un  total de 11 espèces préchattiennes (= 15 %) 
des 72 taxa chattiens dans le paléocanyon. On ne 
p o u rra it cependant conclure à un im portan t renou­
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vellement faunique au début du C hattien, pu isqu’au- 
cune faune d ’eau profonde perm ettant la com parai­
son n ’est connue du Rupelien d ’Aquitaine. Aussi ne 
discuterons-nous pas la question des apparitions 
d ’espèces dès le Chattien. Le Tableau 4 donne un 
aperçu des extinctions et apparitions dans le paléoca­
nyon. Il est exclusivement basé sur des espèces nomi­
nales car des taxa tels que Neoscopelus, Bregm ace­
ros , H oplostethus , etc., qui existent à la fois au 
Chattien et dans l ’A tlantique oriental actuel ne p ré ­
sentent aucun in térêt stratigraphique.

Le tableau met tout d ’abord  en évidence une cou­
pure  faunique im portante à la limite Chattien-Aqui- 
tanien. Dix-neuf (= 45 %) des 42 espèces chattiennes 
disparaissent et parm i les 23 espèces qui franchissent 
la limite, sept s’éteignent encore avant la fin du B ur­
digalien in férieur. A 1’Aquitanien 16 espèces appa­
raissent dans le paléocanyon, ce qui constitue 57 % 
du total des 28 espèces aquitaniennes. Au cours du 
Miocène inférieur et moyen, le taux d ’extinction de­
vient minimal : trois espèces à 1’Aquitanien, quatre  
au Burdigalien inférieur et 6 au Langhien. Il en va 
différemment pour les apparitions : 16 des 27 espè­
ces aquitaniennes sont des nouveaux venus. P a r  la 
suite on voit encore des renouvellements im portants 
de la faune, mais on constate que ces apparitions 
concernent un pourcentage graduellement moins im­
p o rtan t au cours des étages ou sous-étages successifs 
(Tableau 4) : respectivem ent 55 % , 45 % , 25 % , et 
19 % du total des faunes de l ’Aquitanien. du B urd i­
galien inférieur et supérieur et du Langhien. On as­
siste donc à un  renouvellem ent faunique de prem ier 
o rdre  au début de 1’A quitanien, puis à la mise en 
place graduelle de la faune miocène typique.

Biostratigraphie  : Comme nous l ’avons déjà si­
gnalé, 74 % des taxa recensés du paléocanyon n ’y 
sont représentés q u ’avec une fréquence inférieure à 
1 % dans toutes les associations. Des conclusions 
stratigraphiques basées sur la répartition  de ces taxa 
rarissim es dont la récolte est en grande mesure su­
jette  au hasard  ne po u rra ien t être considérées 
comme significatives. P our la p lu p art des niveaux du 
paléocanyon il n ’est pas posible de déduire une p ro ­
fondeur précise à l ’aide de la  méthode discutée p a r 
Nolf et B rzobohaty (1994a), basée sur les associa­
tions d ’otolithes. Le mélange (par coulées turbiditi- 
ques ?) d ’éléments océaniques et néritiques donne 
des associations de poissons qui ne peuvent avoir 
vécu ensemble au même endro it, d ’où les courbes 
« chimériques » m ontran t des maxima de présences 
potentielles à deux profondeurs différentes pour une 
même association (Nolf et B rzobohaty, 1994a, fig. 7,
p. 262).

L ’ensemble de ces associations suggère cependant 
un environnem ent néritique profond (de l ’o rd re  de 
100 m ou plus) pour la p lu p art des niveaux du  paléo­
canyon. Si Ton veut cerner la faune p rop re  au paléo­
canyon, il im porte d ’éliminer du Tableau 2 tous les 
taxa qui sont également connus du domaine néritique 
en dehors du paléocanyon. On obtient ainsi une liste 
de 112 taxa dans laquelle les éléments océaniques do­
m inent. Si l ’on restrein t cette liste aux seules espèces 
nominales, on élimine encore beaucoup de taxa basés 
sur des otolithes rarissim es parm i lesquels nom bre de 
poissons néritiques juvéniles, non identifiables à l ’es­
pèce. La liste qui en résulte compte 61 taxa et est 
presque exclusivement constituée de poissons océani­
ques. C ’est ce dernier caractère qui constitue le ca­
chet propre aux associations de poissons du 
paléocanyon.

Les poissons à mode de vie (méso)pélagique ne 
sont que très peu affectées p a r des conditions locales 
et peuvent être utilisées pour établir une b iostra ti­
graphie utilisable même dans des bassins géographi­
quem ent distants d ’Europe m éridionale et centrale. 
Line prem ière tentative de ce type fu t le tableau de la 
répartition  stratigraphique de poissons océaniques et 
d ’événements caractérisan t la limite oligo-miocène en 
E urope, publié p a r Nolf et Brzobohaty (1997, ta ­
bleau 1, p. 166). Ce tableau fut en grande partie  basé 
sur nos données relatives à la répartition  s tra tig ra­
phique de poissons océaniques dans le paléocanyon 
de Saubrigues. Cependant, à cette époque, il m an­
quait encore les données résu ltan t de la révision des 
Diaphus du Néogène européen (Brzobohaty et Nolf, 
2000) et plusieurs échantillons du paléocanyon de­
vaient encore être analysés. C’est sur la base de tou­
tes ces données nouvellement acquises q u ’est établi le 
nouveau Tableau 5 ici figuré et qui résum e la ré p a r­
tition stratigraphique des poissons (méso)pélagiques 
de la bordure  atlantique d ’Europe m éridionale, du 
C hattien au Langhien (les répartitions stra tig raph i­
ques indiquées tiennent également compte des don­
nées de répartition  dans d ’autres bassins, p a r 
exemple la présence de Diaphus regani dans le do­
maine indo-pacifique actuel, ou la présence de Dia­
phus alcoholicus et D. pristism etallis  dans le 
Rupelien de Moravie).
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